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50  compagnies 
professionnelles 
théâtre, cirque, danse, marionnette...
prévente jusqu’au 22 août à 19 h 
• 1 jour : 13 € (enfants : 7 €) • 2 jours : 19 € (enfants : 10 €) 
> www.fnac.be • ticketline 0900 00 600 (0,45 €/min) 
> sur www.chassepierre.be 
> dans les Maisons du tourisme du Luxembourg belge

sur place 23 & 24 août 
 (paiement uniquement en liquide)
• 1 jour : 19 € (enfants : 8 €) • 2 jours : 29 € (enfants : 12 €)

« folles bestioles et drôles de bricoles »  
Eclats de Rock (FR) / Dynamogène (FR) / Théâtre Bois de Bout (FR) / Muchmuche Company (FR) / 

Les P’tits Bras (BE) / Thank You For Coming (BE) / Cie Elvis AlaTac (FR) / Chicken Street (FR) / 

Cie Des Chemins de Terre (BE) / Cie l’Ecarquillée (FR) / Gérard Naque (FR) / Collectif Malunés (BE) / 

Zirk Théâtre (BE) / Cirque Albatros (FR) / Cie Un de ces 4 (BE) / Mister Fred (FR) / Cie Une de Plus (FR) / 

Cie Feria Musica (BE) / Irène K (BE) / Bandart Productions (HU) / Pete Sweet (DE) / Carré Curieux (BE) / 

Yi Fan (FR) / Le Siffl eur (FR) / Réverbère (FR) / La Guerre Des Boutons (FR) / DUT (FR) / Titanos (FR) / 

Rue de la Casse (FR) / Cie Mine de Rien (CH) / Whalley Range All Stars (NL) / 

Les Roms des Foins (FR) / La Soupe aux Etoiles (FR) / Odessalavie (BE) / Piano Paul (BE) / 

Les Fanfoireux (BE) / Latcho Bilo (BE) / Cie Colbok (FR) / Vespaqua (NL) / La B.I.M (BE) / 

Circii (GB) / Ola Szostak& Willemijn Schellekens (NL) / Maria Brouillard (BE) / Rubis Cube (BE) / 

Clair de Lune Théâtre (BE) / Che Cirque (BE) / Les Déguindés (FR) / Brizzi (FR)...
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Franco Seminara
CONSEILLER COMMUNAL À QUAREGNON

Pas trop déçu de ne pas avoir de
poste à l’Europe jusque
maintenant ?
Je ne suis pas le king du king,
mais je suis premier suppléant,
ce n’est pas rien. J’ai embrassé
cette responsabilité avec hon-
neur et respect, car ce n’est pas
banal ! J’ai été deux fois séna-
teur en 2003 et 2007 puis à la
chambre en 2010 et maintenant
j’ai l’opportunité d’être sup-
pléant. Je l’ai prise avec bon-
heur. Je sais que j’ai la possibili-
té d’être appelé un jour. C’est
comme au tourniquet, on a un
ticket et on ne sait pas quand
on pourra l’utiliser. Ici, c’est
pareil, mon ticket est valable
pendant 5 ans et j’attends
qu’une place se libère.
Comment vivez-vous cette mise au
repos forcée ?
C’est difficile et à la fois mer-
veilleux. C’est dur parce que je
me demande comment je vais
pouvoir garder la même dyna-
mique de contact avec les ci-
toyens. Le suivi est plus difficile.
Mais c’est merveilleux car je
peux mieux profiter de mon
entourage. Beaucoup de gens
me soutiennent. Pour un gar-
çon comme moi, toujours en
mouvement, c’est une période
de complexité intérieure.
Le PS pourrait vous recaser ?
Je suis disponible, mais je ne
suis pas dans un état d’esprit où
j’attends quelque chose. Mon
parti sait qui je suis, de quoi je
suis capable, il connaît mon
contact avec le terrain. Et puis,
je reste quand même conseiller
communal à Quaregnon. Je

continue de relayer les préoccu-
pations du citoyen.
Vous n’êtes plus que conseiller à
Quaregnon, une régression ?
« Plus que », je n’aime pas dire
ça. Mais non, je ne vois pas ça
comme une régression. Quand
on est parlementaire, on est
mandataire, on sait que ce n’est
pas à vie, on ne naît pas député
et on ne meurt pas député. Il
faut rester fort et rester positif.
Bien sûr, je ne me suis pas
saoulé, je n’ai pas dansé et bu
pour oublier ! C’est juste que du
jour au lendemain le rythme de
mon agenda a changé, il faut se
réadapter. Je reste un engagé,
on ne me l’enlève pas, je suis
un membre actif. Il faut juste
digérer tout ça.
Vous avez du temps devant vous.
Avez-vous un rêve que vous
souhaiteriez réaliser ?
J’aimerais beaucoup écrire ma
réflexion sur mon engagement.
La politique est une étape de

mon parcours et mon fil
conducteur, c’est la vie que je
partage avec les autres. J’aime-
rais beaucoup écrire un livre.
Vous allez vous lancer ?
Mais j’ai peur ! Je me dis qui
suis-je pour publier un ou-
vrage ? Je voudrais écrire mon
parcours, parler de ma vie, de
mon handicap. Vous savez, mon
père est né en 1914 et ma mère
en 1917, ils ne savaient ni écrire
ni lire. J’avais tout pour ne rien
faire ! Je suis né en 58 en Bel-
gique. Entre 5 et 8 ans, j’étais
déscolarisé, car on m’a détecté
la poliomyélite. Je suis resté
dans un hôpital à la mer durant
ce temps-là. On habitait Flénu et
on a déménagé pour Jemappes.
Plus tard à l’école, j’étais en
technique et je suis devenu
électricien. Je me suis tourné
vers la politique, à cause de
l’importance des décisions que

les politiciens prennent.
Que pensez-vous de votre
commune, Quaregnon ?
Je pense que le gros point faible
de Quaregnon, c’est la mobilité
dans le centre. On a refait la
place, elle est très belle, mais
pas très pratique, car on ne sait
pas bien y circuler. Au niveau
culturel, nous avons une grande
diversité. Nous devrions renfor-
cer les échanges entre ces diffé-
rences d’origine.
Parlons gouvernement fédéral. Que
pensez-vous de la coalition
kamikaze ?
Le PS est la première famille
politique en Wallonie. Ils ont
toujours dit qu’ils voulaient une
coalition avec des progressistes
et cela était possible. Sauf qu’il
y a le facteur temps qui a joué.
À la région, on a trouvé une
convergence avec le CDH. Le MR
s’est offusqué et a décidé de
former un gouvernement de
droite au fédéral.
C’est une revanche du MR ?
Je ne l’espère pas ! Mais c’est
triste, parce que nous avons 62
députés francophones et 88
néerlandophones. Nous
sommes en minorité, ce sont
des mathématiques, et ça s’ac-
centue encore. On avait dit, pas
d’alliance avec la NVA et eux
font ce choix, c’est leur respon-
sabilité politique. Ils mettent les
francophones en sous représen-
tation. Et les enjeux sont impor-
tants : notamment celui de la
sécurité sociale, soit un budget
de 80 milliards d’euros. C’est la
représentation politique des
citoyens francophones qui m’in-
quiète.
Vous pensez que le MR est frustré
alors ?
Le PS a un sentiment de rejet !
Mais je pense qu’il y a surtout
une frustration de la part du
MR. Elio Di Rupo a réussi à
sortir le pays de 540 jours de
crise avec une économie de 22
milliards d’euros, tout cela en
une demi législature, pour
sortir du déficit excessif. 
Tout le monde l’a reconnu :
nous avions assaini les dépenses
publiques sans toucher au

pouvoir d’achat. Ce que fait le
MR maintenant, c’est de la
frustration, je pense qu’ils
veulent dire « oui, nous aussi
nous avons cette capacité de
gérer ». 

La force du PS a été de montrer
que, malgré les différences dans
notre pays, nous sommes ca-
pables de collaborer. Ce n’est
pas le message qu’envoie le
MR. l

BORINAGE

«J’attends qu’une
place se libère»

Franco garde son ticket pour l’Europe pendant 5 ans. l A.D.

Franco Seminara est bien
connu dans la région.

Originaire de Quaregnon, cet
homme politique de 56 ans se
voit aujourd’hui dans l’expectative
d’un nouveau poste au sein du
parti socialiste. Après avoir été
parlementaire en Belgique, il était
premier suppléant sur les listes
européennes aux élections de mai
dernier. Pour l’instant, il reste sur
la touche, mais garde son ticket
au parlement européen pendant
5 ans.

par Ameline
Delvaux
JOURNALISTE

Depuis un an maintenant,
Franco Seminara a une nou-
velle casquette : celle de papy.
« J’ai deux filles. Audrey, 31 ans
est la maman de Maxime. Il a
deux mois. Puis, mon autre
fille, Laurie, 28 ans, est la ma-
man d’Andréa, 1 an. Elle habite
Frameries, donc je vois mon pe-
tit-fils très souvent ». Nonno,
comme il est appelé chez lui,
est angoissé à l’idée d’être pa-
py.
« J’ai peur, car je voudrais que le
monde soit aussi beau pour eux
qu’il ne l’a été pour moi. Je veux
qu’ils connaissent la joie et le
bonheur, mais qu’ils ne su-
bissent jamais de mauvaises
choses, car il n’y a rien de plus

beau que l’innocence. Si on
pouvait garder des yeux d’en-
fant… »
Mais comme tous les papys, il
se fait un plaisir de jouer avec
eux. « J’adore chanter avec eux.
Je mets la chanson du bus à An-
dréa, il adore ça. Quand il
entre, si je suis près de l’ordina-
teur, il sait que la chanson va
être lancée ! »
Et d’ajouter : « Ils n’ont pas un
nonno comme les autres, mais
du coup ils ont une autre per-
ception de la différence. Je suis
limité dans mes mouvements,
je dois utiliser deux fois plus
mon cerveau pour jouer avec
eux. Ils perçoivent très bien
mon handicap. » l

FRANCO EN FAMILLE

« Pas un papy comme tous les autres »

« Un papy différent » dit-il l E.G.

« JE SUIS DISPONIBLE
POUR MON PARTI,

MAIS JE N’ATTENDS RIEN
DE PARTICULIER »

COALITION FÉDÉRALE :
« LE MR EST FRUSTRÉ,

J’ESPÈRE QUE CE N’EST
PAS UNE REVANCHE »

« JE SUIS TRÈS
SOLLICITÉ PAR LES

CITOYENS, ILS ME
DEMANDENT CONSEIL »

À 56 ans, Franco Seminara, ancien
fonctionnaire mais aussi ex-parlemen-
taire, n’envisage pas encore de
prendre sa retraite politique. « Ma
femme me dit que je devrais y pen-
ser, qu’on devrait profiter de la vie,
de nos enfants, petits-enfants. Mais
moi, je ne suis pas dans cet état
d’esprit. J’ai besoin d’aller vers les
autres, d’échanger avec eux ».
S’il ne songe pas encore à la retraite, il
ne songe pas non plus aux vacances.
Avec son handicap, il préfère rester à la
maison. « Nous partons trois jours
à la mer, à Ostende. Mais je n’aime
pas les vacances, c’est toujours dif-
ficile pour moi de partir, car il faut
toujours organiser le voyage, regar-
der un endroit qui soit accessible

aux personnes en chaise roulante.
Voyager, ce n’est pas facile. Du
coup, ma maison, c’est mes re-
pères. Je voyage dans ma tête. C’est
triste, surtout pour mon épouse ».
Malgré tout, Franco veut rester actif.
« J’ai divers projets qui se suivent,
je suis sollicité. On m’a fait une pro-
position pour écrire un article, par
exemple, sur la présence des per-
sonnes handicapées dans les
centres spécialisés. J’ai pas mal de
propositions qui arrivent jusqu’à
moi. Et puis, je réponds aux nom-
breux mails que je reçois, car les
gens continuent de me demander
des conseils, pour les soucis qu’ils
ont ou les questions qu’ils se po-
sent. » l

SA RETRAITE, SES CONGÉS D’ÉTÉ

« Je n’aime pas partir en vacances… »

« LA GRAND-PLACE
DE QUAREGNON EST

BELLE, MAIS PEU
PRATIQUE »

PARLONS POLITIQUE
CHAQUE LUNDI, UNE PERSONNALITÉ 
DE MONS-BORINAGE FAIT L’ACTUALITÉ 
POLITIQUE DANS «LA PROVINCE»


